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Et le poète tléfinit l'idée ùifférente qu'tiveillc en Fruncc 
et en Allcmogoe le mot cc romantique .,. L'acception du mot 
écloircie, il conclut : 

cc L'auteur du Tannhœuser, foin de renchérir sur Weber 
" ou Meyerbeer, a remonté délibérément dans le passé vers 
cc les sow·ces de la musique comme une peintre qui imiterait 
" Vo.n Eyck ou l'ange de Fiesole. 

L'influence de n. Wagner sur les jeunes générations Th. 
GauUer l'a non seulement pressentie mais très fortement' dési­
rée. Ouvrir la porte à un art nouveau était devenu une néces­
si~é impér_ieusc; Qu'offt :1.ient alors nos scènes lyriques? Dœ 
pièces auiourd hui oub\1ées ou désuètes : ZPrline d'Au.bcr, 
Joseph de Méhul, Le Juif errant de Halévy, L'Eloile rlu Norcl 
d•1_ Meyenbeer. Les comptes rendus de ces tlivcmcs pièces ne 
laissent so1;1s la ~lwne du Jion Théo que banalités et clichés. 
Quelques d1sgreSS(Ons cep_endont amènent à des idées générales 
ou ù des coucepl10!1s qui ne sont pas san.s intérêt. A propos 
du décor,_ Th. Gautier regrette qu'il soit généralement regardé 
p,ar ~n d)re<:teur comme un_ accessoire : " C'est ohusc principale 
" qui ~oit marcher de pair avec le poème et Je chant II dé­
dlare-t-JI. La couleur locale, la vérité hlsloriquo • voilà les 
éléments essentiels des costumes et du dé<:or de thêàlre. Aveu 
qui fait de Th. Gautier un émule de Diderot de Murmontel 
qui, :lès 1735, réclamaient l'évocation matérieiJe ~ur ln scène 
afin ô'accroltre l 'émolion drame.tique. 

La fille11le des fées, ballct-pnnfômimc mis en musique por 
Ad. Adam, suscita un fcuillelon charmu11t. Le poète y parle 
11eul. Ecoutons-le : 

" c·est \!n_c chos~ grnvc qu'un ballet... c'est lu poésie mimée. 
" le rôvc v1s1hlc, l idéal rendu palpable, l'omour traduit <'Il 
" tableaux, Ja grâ<:e rythmée, l'harmonie conde11sée en figure!! 
« la musique trnnsportée du son à lo. vue. 11 ·' 
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Truduction inégalable d'une do.n,-;o dont l'<i:,,.éculion doll 
corroborer l'Idée. 

. Xous u,·ons constaté l'engouement de Th. Gautier pour 
\Vaguer et Berlioz, sa préùilcclion pour Wcher sa neutralité 
à _l'égard de _l'~colc française_ lydque. Il nous f~ut essayer de 
sn1s1r son opuuon sur ln mus1q1.1c italienne. 

Bien qu'Albertus déclare nossini " Je roi de la musique li 

011 doute de la sincérité de ses impressions lorsqu'on parcourt 
les pages écrite., (}Ur Th. Gautier sw· l'auteur du Barbier et 
ses disciples. 

On n'est vus sans ignorer aussi que, dans l'entoura$'e im­
médiat tle !'écrivain, la querelle des Kluckistes et des piccmistcs 
eut un regain d'ardeur. La ncutrallté apparente du poète fut 
en faveur de la musique allemande " la V1,aie, la S<lule ., se 
plaisait-il à dire. 

Que penser alors des panégyriques rlont Tli. Gautier gratifie 
le compositeur do Moïse? Ne dirait-on pus une vie de pédn­
gogue libéN1.lemcnt offerte h ·l'opinion ? 

Que Th. Guulier ait {)Il une cert11i11c déférence pour cette 
école it,o.lienne dont le prestige s'émiettait chaque jour : fort 
IIÏcn. Mais ne voyons en lui ni un af/icionado attardé de la 
musique ito.licnnc, tel Delacroix ; ni un amateur conscient de 
srs opinions, tel Stendhal. 

Romantique, ninsi s'aflinnu Th. Gautier, critique d'art 
cl r:un-atiquc. 

Ses feuilletons pu re111ent descri plifs, impressionnistes, n<' 
sont que le reflet d'nnc époque <1ui méprisa la raison au profit 
d•! ln sensibilité et rie l'imagination. 

Epoque ohnrmnnte s'il en f(lt, et dont l'écho 6C répète 
dans le néo-rornantisinc d'aujourd'hui. 

CLEMY. 

LA MUSIQUE 
Education de l'Homme et de l'Enfant01 

(Suite) 

Il 
Les Ancic11s connaissaient la valeur éducative spirit11ellc 

ûu ryllune. Platon fa.il dire à. Socrate : 
, " Lo.. mélodie S<l compose de trois éléments : les pu roi es, 

1 harmonie et le nombre (on rythme). 11 fnut que l'haru10nic et 
le nombre répondent aux vuroles. Et nous a,011s <lit qu'il fallait 
bannir du discours les plaintes et les 1_.-uncnlutions. (l'oint 
d'harmonies plaintives, molles, usitées dans les festins). 

" L:ussc nous cette harnwnie qui pourrait imiter convena­
blement le ton et Jes mAles accents d'un homme de cœur suppor­
tunt, dans toutes les circonstunce-s, les coups de lo. fortune avec 
un courage inébranlable cl repoussant tous ses assauts. 

11 Laisse nous encore celle autre harmonie qui Je représente­
rait dans des pratiques JJa,cififJUCS et tlouccs, persuudant 
l'homn1c 1mr ses leçons et ses conseils. 

11 l'our CC's deux modes d'hurrno11ie, nous préféwns Apollon 
et los instruments d'Apollon à Marsyas et à ses instruments. 

u Achevons notre réforme et diso11s du rytluue (nomure) cc 
que nous avons dit d,1 l'harmonie, c'est-à-dire qu'il faut éviter 
la variété et la multù1•licité pour ne chercher que les rythmes 
qui conviennent l\ une vie sage et courageuse. Nous e.xami11e­
rons avec .Da.mon (2) 1uelles mesures exipriment lu bussesse, 
l'insol~ncc, lu fureur C\ les autres vi(,,-eS, ainsi que celles qu'il 
faut reservcr pour les vC'rtus opnosécs "· 

L1!s lniliés de l'antiquité ron11aissu.ienl dune les rclnlion:, 
étroites de cause i1 effet 1·xistant entre la " Musif]UC " cl le 
u Caractère " de l'ltom111r. 

Certainement Platon, qui t1 avu.illu. ùan:, les Tc111plc;. tic 
r Egypte, cùt pour muit res les J:!rnnds-prêtres d<' l\lisrairn et 
reçut ce vaste enscigneme11L de jadis rapprochant les mrntnlités 
de toutes races; il aurait pu signer, lui aussi, les lignes sui­
vantes du sage Confucius : 

u Avant que ln joie, ln. sutisfurtion, la colère, la tristesse 
Sl! soient produites dans l'à.me (uvec excès), l'ét:it. dun~ lequel 
011 se trouve s'appelle mü.if'11. Lor<;<p1'u11c fois clic..~ se sont 
produit.es dnns l'd.me, et qu"<'llcs n'ont Pncore ,Ltteint qu'une 
certaine limite, l'étal duns Jcqnel on se trouve s';ippellt· l1an110-
nique. Cr 111ilie1, est ln grande uasc fomlo1ncnl:llc du monde, 
l'harmonie en est l;i. loi univ<'rselle et pcnnnne11te. 

" Etro homme et ne (HIS l)OSséder le~ Vt'l'l!IS (IIIC co111portc la 
droite rn.isou 1lu monde, commC'nt jouerait-on dignement de ln 
musique ? 

cc Etubli!<so11s nos principt>s de condnitc s111· I,• r.i,•rp //t'-' 
Jlilcs ; perfectionnons-nous 11ar ln .lfusiq11c. Uuc femme et des 

(1) Voir Il' , Con ri 1er ~lus1cnl • au 1..- novembre e1 tlu tn 
décembre 1!l:r1 

('.!) lllus1ricn 1 ,,1,,1,r,· ,•1 moilrl! <le Périr!/',. 

cnJunts ,1u1 ui111ent l'uniou 1:t J'harmu1111, sont ~ü1JJJ11c les 
uccurds produits pru· le Kin et Je Khe. 

u :\1ou-J(oung étant allé, selon l'usage visiter Tseu-<>se, dn : 
Da11s l'antiqu1te, comu1c•nt un uri11ce, de JJ11ile quadrig(l!:)., fai­
:;uil-il puur co11tructcr u111itié avec un lettré ? u 

Le 110111bre 111i1le, dans l'untiquit,é où la science des nombre:, 
rcprésenLait une des cimes de l<L Connaissnuce Humaine, signi­
ha1t la pcrf.ection dtws lu verlection de l'activité. Or le « nom­
b1 c " c1·un être, uu sou destin déterminait aussi son « rythme " 
ou cc mode ùe vibration li ou u caractère 11. 

Si nous définissons : Le rythme ou caractère d'un homme 
est le rapport de durée des sentiments et des pensées de cet 
homme entre eux - nou.s faisous camprcndre au lecteur tout 
texte tic Plato11, de Confucius et tl'autrcs Initiés anciens où il 
1·~t simultu.n<:ment question ûe mnsiqne et de perfectionnement 
cl,: l'être humain. 

:\'uus avons écrit ùu.ns notre limi11.Lirc : V1bratiou-VorJJ1:­
_\(usique, formateur et critère de la somme de l'action des EtreJ 
devient indèpe11di.1.11t de ceux-ci aussitôt que formé. Et noi,~ 
avons dit : le Sun formé est formateur. De même nous savons 
cc ,1uc les Anciens avaie11t rccu1111u : les pensées et les senli­
mc1tts formés sont formateurs. li y o. <les sentiments et des 
p~nsées de durée courte. Le _temps dos sentiments et des pen­
sces se prolongc dans la médllatton et la contemplation. 

Le siège du monde des sentimr.nt.s chez l'homme nous 
1:avons écrit ai!Jc~rs, csL dans le degré osychique. célui de 
1 11n1,·ers ries penseC's ;,c trouve dans le degré mental. 

Lo~<1u'il _y a vuria!io11 grandissante de rappon de durée 
,fo ma111festalions psych1ques et ment,a!es entre elles le rytluGc 
11u caracl~re ou _destin _de l'être porte une valeur. 'Le rythme 
ou caractcre dev11:ut puissant lorsque l'être commence ;1 déve­
lopp~r en lui la maitrise de la durée des sentiments et ùc,. 
JJClltiCes. 

L'initié _(jadi~, _un l'appelall UUSSI le paifa.it U musicien 11) 

c;,t cL•lu1 qui conu~n son non1bre-rythme-caractère-<lestin cl q111 
en l'Sl inuîtrc. Grace _au « \lerlJe " qui l'a formé, le pouvoir 
!~1 '.n~teur de __ ses_ ~enl1111enls, et de ses pei:isées suit la voie de 
l 01d1e, dr I t-<1111li.ore, de I harmorne. L'mdépendance .de ses 
11 forrnalions " (e:n sentimc11ts CL pensées) qui peuvent traverser 
les siècles, tlemeure bienfaisante. 

Les II formatio11s II indépendantes des êtres chez qui vcn­
sécs et_ scnt11nents sont courts restent éphémères et se mamfes­
tcnt genéralen~•-nt i,n déséquilibre. (Etres à ondes cow·tes). On 
con,011_ d?nc 1 1mporlu11ce de l'art et de ln science du rythme 
fJt!1 fa1su1t l'objet d'un enseignement profond dans le pOS&é 
lomtam. 

~ no~rr <"pofJue où rct enseignement est ouhlié ou peu connu 
li fa111 dt•t'llll\ 111 ,,.s 111uycui; l'n nos J)OllYOirs cl dès le déhllt de 
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l'éducation wuslcu.lc évclllc1· l'eufalll ù lu sensullun du ry1h111c. 
El, se servunl du ryt.hme, do.nuer à l'élève lu posslbilll6 d'ordon-
ner cl d'évoluer Sil pensée. . 

i-.o~ iustslons 1ou1 d'u.bord, ccpondnnl, s1;1r cc lull csse.11-
tlcl : 011 n'n jamais tenu compte des cnmclérlsuqucs rytl1111ltJUes 
•les êlres el tou1 p:u 11culitrcwenl du " te1upo " rylhuuquc des 
onfanls. 

(Ju'esl-cu que cc " tempo " ! 
Chuquo Ofl!llllWIIO possède dans ChllCWl de ses ryUuncs -

coux <10 la prffiSiou orterlelle, de la. respirMiou, du Jangugc, de 
la ruurche etc., un " tempo " diiférenL. Et lo. moyenue de ces 
rythmes c~nslltue1 pour choque rndividu, ce que nous uppelons 
lu " tempo " l11d1v1duol, variable sllivo.111 1'1\gc el lo ldllpérn,. 
ment. La mu.relie, lu rcsplrallon, les bnttemenLs du cœu.r des 
01ùonts sont plus rnpld011 que ceux des a<lulles. D'oü, égalc­
ruout, uno ropidilé pfus grande de leur tempo personuel. 

Les ruo.lt1es dohcnl lc.nlr co1npte de cet étnl phys1ologiquo 
dQJ1s tolld les c.urclccs qu'ils indiquent o.u.x élèvc;i, cl ne plus 
Ignorer que toulc ex&:ullon répétée d'un geste dont le rylhnw 
esL plus lent quo le " lrm1,>o " norme.! lencl à rl!<luirc l'aclivîlé 
de l'cnCIUlt, calme son IJosorn irrésistilile d'expansivité el le rend 
plus receplif. Pnr contre, un tro.vaü dont le rylhme est sup~­
rlcur à cclu.l de l'cnro.nt o.ugmcnto cons1dém1Jlcmen1 ses mnn1-
restntlons actives, Lout cc <JUi relève de son énergie cl de su 
spo11to.11éllé. Noœ pouvons donc accorder l'élève ù un rythmo 
ncti! qu, l'oblige u penser d'une façon précise, ordonn6.i oL 
r114>ide. 

Nos ei.:pérlences nous <ml. d&nonlré que mAler o.u travail 
une action rythmique par lo mouvement. et la parole modlfio 
l'état do l'enfant cl lo rend plus ou 10oins apte o.u travail scion 
lo " tempo " o.tlopté. Nous ae saurions trop appuyer - et 11ous 
y roviend rons - sur lu valeur essentielle du rythme rluns 
1ou1c ln. diversité dos cuseignemcnts. 

Nous ro.ppolons ici coque nous ovons dit qun11L /i. IL1 lec1ure. 
Lo. plupart des en(o.nts arrivent à lire quelques lellres ou 

notes avec une o.ttcntloa soutenue, puis celle-ci so relâche. Cc 
sont des arrêts; nux hésitnt1ons se mêle la crainte, l'enfant 
ti,ert:I confü1nco et 1a seconde lecture est quc.l<Juclois pllAS 

e1111Jrou11lée que ln première. Or nos petits ne connaissent pas 
ces obsto.cles, pnrce que nous les nccordons spontanément, /i. 
leur Insu, à un rythme actif qu.1 ca.oalise leur allention el 
empêche leUl· pensée de rnga.bonder. 

Nous dirons en résumé : dans un " tempo » inférieur à. son 
" tempo " normnl, l'enrunt est plus apte à- recevoir; ,Çlons un 
" tempo » supérieur ù son " tempo » normnl iJ est plus apth a 
donner. 

Nous tourhons Ici la gmndo loi de lo. ,, réceptivité "· Tout 
progrès vérito.blc, sur quelque pion 9.u'IJ ait !leu, puur uu 
unl1111t, un homme milr, un peuple, depend de la réceptivité 
tlu cœur, de l'lntclligPnce, de la spilituo.lit.é et de la mesure oil 
.:.ho.cuno de ces focultés est éveillée, rhcz un indindu ou une 
collccl i l'ité. Car une fllcullé peul existn l'l ne pas être récep­
llve. Et un individu peut être réceptif de nature, mn.is, faute 
d'éducntlou, ne pas avoir de racu.llc senstble

1 
intellectuol.le ou 

spirituelle développée. Lorsque :.1epliistCJl)h<!les s' écne : " lis 
nurnlcnl la pierre des sages, quo Je o;ago 10tuH1ueralt à to. 
pitrrc "· no slgnlfle-t-11 point qu'il serait facile o.ux Pul&sances 
lm1sihle~ de cllspenscr richesses et pouvoirs de tou1 ortlre aux 
humnlns ; encore rnudroit-il que ceux-ci pussent les " recevoir "· 
Lors,1ne dons la seconde ·pn.nic tlo Fa~,. L'enra.nt~uide dn 0.11 

Héraut : " Oui, tu sais expliquer les nU1sques ; ,urus pour d"' 
couvrir le food des êtres il fo.ut des gens plus pénétrants 11, et 
•rue s'adressant à la foule, 1I o.joule : " Les phl6 riches dons de 
ruu 111nm, ,oyez, je lus ai 1épo.ndus à la 1·011de. Par-ci, par-lù 
Je vois des têtes où brille UDe petite Oamme qu.e j'ai secouée. Eli!~ 
saute de l'un à l'aut~ . .;'nltnche i, celui-ci, éebnppe ù cclu1-h\ . 
rorernent elle s'élève flumboyo.nte et luit splendide dans son 
éclat pa.ssuger ; mn ls chez 81usieurs, avn.nt même qu'on ait p1' 
\Ollpçonner son exislcnce, c o s'éteint, tristement consumée " -
ne consta.tc-l•il point le peu de récoplivilé de l'homme au feu •k 
l'esprit ? 

l'ourtnnt do su no.issnncc :1 s-'l. mort l'homme frôle ce8 ri­
rhesscs ci ces pouvoirs, qu'évoque le terrible " évolutcu r .. Je 
FauJI, Ils sont I;\. Ils l'enveloppent, ils sont près et il .11c les 
perçoit pns, rnule de so.voir, par délnut d'éducation. 

L'él:U de " réceptivité « lnlent en chacun po11rro.it se mn11i­
fcstcr si les préconceptions scientifiques, les crovances et le 
déploral,lc systbme d'instruction et d'éducu.lion en vigueur dans 
110s sociétés, loin de l'évoluer, ne l'étoutraient. le plWI souvent. 
Dons les cas les plus fo.vora.l>lcs, les mnllres quJ la devi11e11t ne 
la pénètrent plUI surn~nmmrnt pour savoir d,:moer gruducllc­
ment li l'élève ln suslcntotlon qu'il esl npte à recevoir et qui 
gro.ndir-o sa lu.cuité réceptive ... Les exemples dans l'cm1eig,1e­
ment clc lo. musique, romme dans tout autre, abondent. 

Nous avous fcrit duns uotrc li111111uir,· : lo loi de l'iuégo.Jité 
qui "C mnnlfcsl~ rr$lo l'éternelle condition néccs.•n1rc et cs.scn­
tiollc ù l'E,,olulion? 

La seule faculté doul dépend, qui conditionne, mesure, fixe 
ou 1>ou.sso l'évolulion de ln Molière sensible, intellectuelle cl 
splntuellr. csl la 11éccptfvitt!. Or cette Récl,(llivilé révèle nus.~i 
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la me~wc do l'iaégamê des ruutièros dans lu Matière. Untvrr• 
solle. Elle;i sonL inégales 011 Héccptiv1t6 -. choix dcvan es 
ln!lux qui pourraient les pormécr et los évc1lle1· ~ ln wmprdé­
henslon d'un Verbe - d'une Action évolut1ve, d un 1 ;in e 
vis.Ion 01 d'Auditlon plus JJauts. Une mnt,ilrc sensible s (!Uvr1e 
ou so terme à l'oppel d'une Parole plus _sensible ou JJIUS llllC • 
lccluclle Une mauèro intcllec1ueJlo c.st 1rréceptlvc ol!- plus ou 
1110111s réceptive nu verbe de )Il spiritualité. Uue matrérc spr· 
lue.lie demcw-o sounle o.ux iJ1Clux de l'élut <l'Amour ou es 
c111c11d La matière humo.ine à rnn<.lrc plus 1·éccpt1ve seule nous 
tntér~c. EL plus purticulillroment celle do roulant, aon sou· 
lemont créatrice. lnvonlive, nous le rôpétous, douée du _sens 
d'ltléalisation rrche d'1111agwutlo11, 111111s cncorl! plus plastiJ'ue, 
plus rcceptive 011 puissanco que lu nmlièrc do SC>! o..lués _ans 
10. vie. J.::n lui ensrugnunl ln musique, c1~ lui nppnmunl à vavro 
et ,, exprimer lo rythme, en l'a1ù:ull tL decouvrlr lo co~raDI 
ryl:11~11lquo d-e_s sons, les n1u.ltres dévcloppcut en lui )Il iécep-
tlv,te, le cho1:1.. h l'élè 6 ln 

Notre lecteur sait com111enl uous évoluo11s c ez v~ 
rouscio.ncc ct<1 la lor.:c 1·ythînique du sou. . . 

Les enfants inventent des ryth111es l'i 111ar,1uent,. en fiap 
punt dans Jeurs 111lli11s, le coura.nl ryth1111que qu'ils mscnv~nt 
e11su1tc, au tnbleuu, par de petits coups ~,•c,; <:t réguJiers. Ces 
petits points r~ptcsenteronl des noires. Ave,· un o.u_trc P?U1~ 
,·nti-e ces noires, nous au1·ons des c,oclrcs; 1101s pet11s points 
Sl!,'1lifiero11L des triol<'ls, cl ainsi ùe ~u,tc. ~l 11ous leur appr-e· 
llllDS des Jeux de ryUuuc. Ainsi, da.ns uu lut,,, tous les ryUi.mcs 
les plus caracléristi1111cs sont figurés. l '<1111 la. co11!1a1Sso.nce 
exacte des valours, nou,; (o.iso11s appel uux co111para1sons dos 
durées expri.mèes par des l~ncs. Puis tes cn(a11ts Jouent au 
domino qui leur permet de comparer des vtùcurs pa.r la lon­
gueur proportionnelle de chaque durée. 

Revenons mumtenu.nt ù. la la.culte creal rice <les élèves. Nous 
,oyons les cnCtllllS hnproviscr, inventer, créer <lu.ns uno ~-candc 
pull de leur e.ctivité 'luoticlieonc Les uns en chantant s cx,pn• 
menl spontanément; d'autres n;ont pas celte capacité. Cepen· 
dnnt, là encore - 1'-0xpéricnce en rut le témoig11ngc - 11ous puu­
vons ru,surcr ,1ue çhacun possède eu soi le don d'improviser. 
Les peùo.gogues, incertains, rr'onl pas cherché les moyens 
tl'évc,lkr ces cupac11és laLcntcs. 
. Tout être jouit do nolions iustinct ives d'é<JUilibrc : les 
r~Oexcs, dnns le 1,1ivslque lui ~nnettcul !P. ~este, 1-0 mouve­
ment ,spontuné qur compe~sent, équilibrent, harn~onisent. . 

Nous certifions que le ll!Ouvement do ln ligne musrc~e 
obéit aussi à des lois d'é'lullil,re auxquelles p1!1·sonne n'est 111-
srnsilJle. 

s,, JJO.r exemple, 11ous fa.isous entendre u11c ligne musicalo 
très srmplement ha rrno111sëc et que nous suspendions la phrn.sc 
sur _!~ _sou qui procède la conclusion, uu ~cris internt;. (cet~e 
scnsi.b1hté l>orticulièl'c "'' le~ Hindous ont reconnu I rntelll­
ge11ce el 'uction qui se lundenl) nous contluit directem~nt, 
comme par utti1oncc irrésislib.le vers le complément; une 
audiLion intérieun· nous dicte netlement le suu qui nchèvern 
la ,phrase scion r.,quilibre. Psychiqueu,enL 011 dans le monde 
rnyst~rieux du sc!1Li!ne111, tout se passe wmn,c s, ln !1i5?o_n~ance 
ou <leséqu,11 brc ctn,1 la qucslion qu, pro, oquc. lait Jll.llh.r en 
nous le désir, le besoin de la répons() - co11su11at1c() ou équl 
lil,rc. Les enlonts eprouvenL ce~ nl11rances pour lo. consoaa!1ce, 
el lo. découverte i111mèdio.te de -:cl équilibre devient poss1hle 
L'audition intérieure s'f.,•eille nalurell<'ment. 

Mais comment ame11er 1·enln11t :\ créer des Iig-nes mélodi­
ques? :--ous o.vons l1111gucmcut clrerch~ et nnu~ a,·ons trouvt 
qu'un u pont" doit êlrc t'lahli pour me11r-r ,::riulucllcment l'olève 
lie points connus uu plan tle ln. création 011g1n.,J,•. 

Nous nous s•n·ons <le rhnnts populo ires où les mouvements 
mélo,1lques de ,p,esiion~ et réponses sont Lrès st!nsil>les. 

Prenons comme shnplc exemple ln prcmlèl'c pl1Tasc de:" Ahl 
\'OUS dirlli~-jo 111:tnrn,1. .... qui s'élève 111~,111·,,., ei11<1uième d~r~. 
JI/ou,- chantons c_rttc phrase :\ l'rnronl, - voici une question. 
Il conclut s.cul ln chanson, vokl la réponse. Nous reprenons 
cette prcmiere phrase, en intercaln11t une variante rythmique 
011 111?ludique. ~i on laisse l'~lève l'llll mer spontanément ln 
rfpo11~c. il seru tout naturc-llcrncnt amené i1 y inl roduire des 
~••·11irnt~ ryth111iques et mélolliqnrs pour retrouver l'équilibre 
<.111 lu ohrase. 

Penn p-011 u•s vnrinntes s'r11riclli><Scul, les pl,mscs gro.ndis. 
sent O'autrcs m~lodies popnlnircs que l'élève ne conno.lt pas, 
sonl_ chantées. On remnn1uc que 1~ queslions sonl quelquefois 
sun 1cs de dcrnt-r(lponses. LIL qucstln11 st: renouvelle a.lors, et 
la répo11sc définrtive opparo.lt. L'e11far1t acquiert des conno.ls­
~nnccs nouvelles, devient plu~ s~r de lui dans ses improvisa­
llon<-, son esprit trnv:!.ille comme celui d'nu pclit n1·chltccte qui 
découvre _de nouveaux m:tlériuux pour con~lru ire. 

- S(!•t ! . s'e,cclnmeront certains parents, mais à quoi cela 
~en:lrn-t-11? fous nos enrants ne doivent pas devenir des corn 
flOSllcurs. 

Lrs dillicultés, les co11troi11t,•s de la. vie socinlr, les limites 
1lu t_emps, _ les programmes, rxnrnens cl N,rlcou rs obligent à la 
•p_(ocrahsal1on, /'t ln convrr·~enco des elforls vers un t,ut rlélrr. 
m101, nn moindre gn..~pilla~r tics forces. Encore si Jo. vocation 
musical<' se manifestnit certaine. Mais développer des capacités 
l~lentcs en ,·ne de _ln fnrmntio11 du cnrnctèrc, de l'évolution ()e 
1 ilmc, sons lm111éd1ole 11t1llté prntiqur, ~nns qur se multiplient 
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et s'oJ!ennissenl les moyens do triompher dans ln lutte nctW)llc, 
i\pre el snns pitié pour l'existence - nous ne le voulons pns. 

Ces objections, cet erfroi nous rnppelle11l lo. poi;c d'un llvro 
donl le sujet est cepc.ndonl bien élrnngcr ,u, nôtre, puisque 
l'nuteur y lrn.Jte de problèmes é,·onomioucs. mntlèTo nrdue et 
spéciale. ·oans Faillite du Capil~l_i.,mc. Pierre Luctus (3) ,évo, 
r1ue do.ns un chapitre i11tltulé t cco1101nIc com1ile:rc est I éco­
nomie naturelle, " la ro11troverse /nmeust qui mil nux. iprlses, 
sous le 1·ègnc de Henri IV, Sully et Laffemns. Le prern1rr sou­
tcnnll que le peuple fronçais n'était qu'un pcuplo <le lnbou­
reurs, qui de,·nil se spécinliser dans ln µroductlon d~s i;rau~s 
cl dn béta.11· il combattait les vues de Lalfemos qut voulrut 
Introduire en France les industries de luxe ju~qu'nJors canton­
nées en Italie. Henri IV, qui eot fté digne de rece\'oir, sous l_n 
troisième Hépublique, le porterenillo de m1rustre de l'Economie 
nutionnle, arbitra le différend. Tout en e11cOt)rngeu.nl l'agricul­
l11re, il permit à Laffcmns de procéder nux rnnovntlo~s proJe• 
Lées ; notre économie cle,1nt plus co"'1)_1exe. De n~s Jours, lo 
Fronçais répète que, de toute éternité, 1I II été désigné par ln 
r•ro,·idence pour Oire l'ouvrirr d'nrl du monde entlor ; constn­
lons m~deslemcnt que ses uptiludes se sont révélérs tnrdivc­
ment. Ln conception de Sully, d'unr Frnnce spéci~liséc clunH 
la produclion agricole, les e1H emp~chées de se mnmfcster ... De 
plus ln volonté dr créer ries économies complexes conduit à met­
tro en vateu1· ,te~ richesse.• nnlnrellcs ou de tenter des expé­
riences qui linnJcment enrichissent le pnlri111oine !111mnin. " . 

qu on ln. p~nètrc, qu'on )o. suive nutremcnt qu'à. l'nl<lo de prc11-
sent1menl.!I con.fus, de mn.rqu es sur les lignes de ln main ou 
en devinant ln slgnlficnllnn dea tro.lls. des sourires volup­
tueux, du po.s, qui osl l' " 6nerglo en mouvi-ment ., el d'nutrce 
indices ,r>lus 011 moins lndérhlflrnbles. Nous sa.von, que Je, 
<1c,_sllns. les i;iaturcs. les voc.11 Ions sont pr~<INermlnées. •::'.fn.lhcu­
r~5"mcnl 1 homme n'o. pM oncoro sulllso.mment évolu6 en lui 
Ir~ lncullés rl'lntulllnn el ,le conlr"1c Intellectuel cl spirll11o!l 
m"•e!6flir~s ·.our dlscemcr co prodélcnnlnlsmo. Ln vie, i10•11· 

erre vécue, ovcc lu J)lolno dlgnlt6 <le l'Homme cxli:c lo risque 
l'aucloce, ln force 011 service de ln pnllcnco, do la volonté. Un 
,rcs plus p11lssonts e~cmples dons la Littérnture curopl!e11nc tic 
scnmlnblcs h~rOll de ln. Vic N!t Fnuat. Que ,lit-Il ? 

" A lnsl Il en c~t lorsquo l'espérnnco lnellCLblo, n/1rès s'Olro 
élevée. /t fnrcc do i>crsévt\rnnce. nu nlvcnu d'un sub lme d~slr, 
trouvr grnn,lc,, ouvertes lrs port<•s do l'nccomplisscmcnl ; mnis 
voUI\ mnlntcnnnt que dr~ pro!onrh-11rs élernellcs roule un océnn 
,le /lmrnnes. Nous d1'n1eurons lroppés; noui, venions pour nllu­
mrr ln torclrn rie ln vie, un torcent rio reu nou., envcloppc ,, 
El lors<]IIC ~léphlstopl1élès s'éc~io : " Es-tu borné, qu'un mot 
nouvcn11 fo tronblo? Veux-lu n cnlr.rtdrl' Jamais quo cc quo tu 
us entendu rll\J/1? "• Fa.ust, culrnssé do courogc, répllquc : 
« Je no cherche pnR mon snJitt ,10111, l'lnrllffércncc; ce qui /nit 
lressalllir l'homme cal lo mollleur do son l\me. SI cher que le 
monde fnsse poycr à ! 'homme le sentlmrnl, ému, Il srnt /t fond 
l'immcnsl~. " 

T.a vocntinn des indlvlrlus, lo rlcstln des peuples, la voie 
des accomplissements Jc.s 11l11s complets ne s'avèrent pas cer­
tains snns recherche. sons effort. Ne nous occupons Q'Ue de 
L'homme. Des maitres en physiognomonie ont formulé des loi~ 
do concordance du physiqur avec le moral .. Mais J~ front ronrl 
n'lndic1ue pns toujours 1111 raructèrP lmp11ls1I. hordt, fougueux, 
typo Mam, ainsi qu'ils l'nppellcnl. Le front. oorré ne :évùlr 
ros ahsolumenl une lntclllf:ence bien orgnnJséc, lo besoin do 
l'ordre, l'Mpirotlon nu progrès. Et nons ne cr~yons. pos CJUO 

re Iront corresponde ,nntJ1é111n.tilflJenirnt, en ch1rolog1e, Il des 
rlolgts carré~ Cl à la ligne de U'le nette, bien lotte, dcscendom 
légèrement dnns ln pnunw et s'nrrètnnt sous le pcUt doli;t. 
Tinlznr se définit des rrmmes pôles. F.t d'aucuns n!!lrmcnt 
que les yeux humides, v~gucs cl oni sonl comme voilés, oppur­
tlenncnt nnx persnnnes il prcs_senllment"· surtout si ellrs pnr­
lrn\ la slgnnturc Lune. 

Ccrlcà, cl Mv11lni1rnr l',i, érrit : " Nous nP snurions fn,llllr 
:1 suivre nature. " lllnis celle ci dcmn11dc qu'on ln reconnn1s~e, 

1\irrandlssons dnnc lo monde d11 scnllmrnt, l'nnl\'crs ,rra 
~motions chez lrs rnlonls. Nous t'lallf(ronA nlnsl, 11011r le, A'én~­
rntions futures. lœ posslbllltés do rt'nllsntlon rln pin, ,,ostrA 
,lcslins. m. ccrtnlnrment, ln. muslqur rs1 l'ort qui ror.trlbuc le 
11lus dirrclrment Il l'~volutlon clu degré nsychlql!P \"lège de 
ln mnnlfcslnlion s~ntlment11ale) ch~ l'nnfnnl ri chez 'homme. 

Or l'lmprm·IRnllon !nit nppnrnHre chez leK ~lève-A tlC!I fncul­
t/•s lotrmtés. L'exécutn.nl (IUI n révolll6 en lui rC11 cn.pndlés 
<lonnorn. nux œuvrcs q11'1l Interprète u.no vie plus lntrnM. Tnlor­
prétrr, •·'esl Infuser son rythme, M>n cnrnctbrc ,tnns une œuvrr, 
nnur ln rrcrN!r n Mn lmngr. F.t relui (JIii Mit écouler, rntondrr, 
l'nudllrur vrnl, en ln " rcenvnnl 11, ln lransfi'-1]ro nus~! scion tr 
1lévrlor>1Jomcnl rlc •n mnllère lnlrlllgcnlo 11t ~plrltunlleée. 

Pon r riuc ln m11•iq110, cclto exprCB!llon su péri ou ro ,lu 11ent 1-
mcnl. vin• en nous, Il fout q11e nous 1mleslone, rt'uno mn.nlèrc 
011 d'une n11trc. nous exprlmor pnr elle. 

Gr.stv1r.vr. MARTENOT et MAnc SEMP.NOFJl'. 
(A .,utvrc. l 

(3) Payot, éditeur. 
Tous dro,t.s dr /r,,ducl(on ,t de reprod<tcl/on rlur1J~• 

pour /0111 p,rr,1. 

La llluslque au Parlement C:hnpltre R. - Ce cr!ll.11, ••I rtr.1t/n! ,t prr, 
mr/lrr 0I,:r Socttlh r/r, M11llq11a Pnp,tlalra 
rlht11n!r1 apr~, avt, <111 Crm.-tr 111plrt,ur d;, 
dr 111 M1161q11c Pnp11/nlrr dr rrna11vrlcr 
d'a11nmrn/cr lr11r mnl!rlrt • d'ln.,tnimrnl, ,t/, 
m11siq11r et /e, 01111rn11r, d, tc11r r~pcrtolre. 

M. Arné Dommange nynnt élé désljflltl par 
ln commission du commorcc el de l'industrie 
rtr ln <:hnmbre pour rnpporler. devont elle. 
les pétillons Qu! lut nvalenl ~Lé ndress6es por 
un ,::rnnrl nombre rie groupoments mt1!'lcn11x 
il l'occnsion du projet <léposé pnr le ,:ouver, 
nement en vne de perlcctlonner l'oul lllngr 
nnllnnnt. le Ir~• ,llstin1rné dél'uté de Pnrls n 
rMli:6 les amendements cl,des~ous et. npr1'6 
en OYolr fnit nclopter te nrlnclP.o pur ln corn• 
mission du cominerco el lie l lnclustrle. 11 n 
eu la sntisfncllon de les voir rnl!Oer par le 
,:roupe tic l'art muslcnl. 

C:es propositions ayant été ncr•f>lécs. M. 
Mnllarmê. président dn groupe rie I art must­
rat, ~I. nommonire, et M~I. Ales. Autrrny, 
An,:é rer,Unnnd. Roullv, Ornl~e. nrom. CO· 
,nls. Cl>atenct. Adolohe Chéron. Compnvri!, 
r.omrt. J,nn Fn1'r,·. Frion. Florl. r.eistdoerfcr. 
l.0111s 1'~11.::.. r.rlrnnurl . .,\rs~n<" firos. Guo~tn­
vlno. Tardlllicr. TouNrnull, Jullrn. I.e nntL 
1 rrorhelller. T •do11:<. de l.v~L. Mnlrlc. Mo.ho• 
'1110. Menant. Emile T'erretn, :>nul Perrin. no­
mn~lln. Ent:êno nov, Snlrttc. Soll~. Tonne!• 
lier el Wnllnch les ont déposée• sur le b11ren11 
,te ln Chnmhro. Ces propo•ltfons vlenrtront 
en discussion Ms r111c lo Mhnt sur lo projet 
rl'o1111llnj(e sern reprl•. 

\'o!rl le te_,10 dM omendements et f'expo~~ 
~~niinnlre des motifs nccompognnnt rh:1.c11n 
fi l'llX 

EDUCATION NATIONALE 

r,, 1•r un cllapllre no11v,n11 mn$i llbelU et 
(/fi(~ • 

Ch.11>ltrc 8 - Rn<etqnemrn1 primaire. Mn-
11-rlrl m11s1caL : r,oo 000 frnnr~. 

E,roF:r. so,n1.unr. 
Crue somme cnn,//tuera/1 une dotalfon tx• 

rc{1ttonntlre dtHlntc d permettre au3: lîfa. 
hl '"'mrnf'( dr l"r11.c('/qnrMr1i, r,1'fmalre, 7,rf. 
>Mire suptrteur cl nu.r. /'cotes normales d'tns­
l!t11tc11r., ri rl'lns///utr/cr.,, t'acqutsfllon de 
1 apporcf/ phonoqrapl1tque Nnblt c:rrlu<tvc­
mrnt 1>011r cts lila!•llssrmcnt, rt agrU par te 
M/11/st,'rc de I' Edurn/1011 ~·nt1onntc, ainsi que 

1'11chat dr, rnl/ullnn, cl de• ltstr, de dt.,q11e• 
s~lcctlnnnh rn 1111c d-, l'rnulanrment m11&1-
rr,/ cl rtrs rnmmentatrrs pM11(1nfJlq11cs ac­
rofflT)(lynant rr., cnl1erflrnu. 

Celle dototlfm pnmrttrn enfin ,t noire /In, 
uI,,nemr1>t primaire d'lltlllur une mtl11odr 
pr11//qIu rl'trl11rn!lon mustcalr rt ulrndra en 
nlde li 111 fabrtral/nn française dn rrprod11c­
tfnn, mtranlq11rs. 111a11cmenl atletnlt p11r 111 
r'TIU. 

BEAUX-ARTS 

CrUr trnls ch11p/trcs nn11vra11:r, atrut llbtl, 
,~, et dort.,: 

Chap,llrc 7. - succvrrnlr< du ConstTVololre, 
r-rnlrs Nrrtlonnle• de mu1/q11e dan, /es Dtpar, 
trmenl, et P.rnl,s M1111lctpale• de mutique, 
1 oon.ooo dr francs 

Chapitre ~ - M11stq11e• pop11latres, 5 mtt-
1/nn, dr frn11cs. 

r.tonpltrp " - .<:crntr, d'or/Inn arllltlque Il 
/' rtronnrr. Maltrtcl, (,()().000 tronc,. 

EXPOSE SO~fMAI ne 
ChnpltrP 7 - r.11 ,nmme drmandtc doit 

Ure rnnsac,~e 1>ar les S11rr,irsnlc1 du Cott&er-
11ntolre ri Hrnle, "'atlnnnte, de Mu,/l)')tt, Il 
rln orm1I,ttIm,s rl'/n1ln11ncnts de mus/aue. 
rlr mftlrnflrs rt rt•m,vroqrs de musique, afn1/ 
,nt'.1 ·"'huenOnn11rr, r,011r le m1mc objet. les 
F.rntrs ~111nlc/1>olr., de M1ulq11c, 

r.,s r:,nlr. NMl'1nulu dt M11,tq11r dnn, le• 
Dl1>artrmrnI, <nlll 1111 noml,rr de 41. dont 21 
.tont 9,rr11r&nlr\ d11 Cou(r-rvatolre Nnllonal. 

l.t>c c11hN•nl!nn c tl'lr ,,,,,, oflnut l'Ptnt •ont 
r rfrt,111rmr11t fail>ll'c, /'mir l'acqulsltfon rtr~ 
Instr11me11I, rt ,1rs n11vranrs nt!c,ualru Il 
trur rn~rlqnrmrnt. rllc~ 11e ,ont ln.Jcrftt.s au 
7lrn1,., rlf' l111dr,rt drc n~atJz•Arf" r,uc pn11r 
M /lOll frnnr<. rn rM11rllrm rie 20 000 tranc, 
Hir Ir rr!r/I1 dr /'nn rlrmfcT. /ChUt>l/r, 30.) 

nuant attJ" P,rrilrs Hunlrfpnlrc dt Mudn11r, 
,.llr~ n'n11t, malhr11rru<,.ml'nl. 1U&f1u'lcl,• b/>n~­
(,rl,~ <l'n11c11ne aldr ri,· l'F.lnt. bfl'n qu"ellt, 
rrnrlrnt. au pnlnt rlr 1'"" tlr l'l'duratinn tJ.Ttll• 
li q11r 11nr11lalrr. d,; <cn•/rc, ldcnflqucs ~ 

rPrt.r tir( rrnlrs 'fTT(lli(fUr1 et de mltlrrs dnn, 
l''1rdrc tccl>niq11r. 

T.c rrMlt nnnur/ nlf,r/1 ,t rr, ll>nf1r• rn, 
Ir r>Tn/rl rt, h11tlrrrt tin nnru.r.A rr, 11mir 1031 
trhnnflrr 34. 11rr. 31 n',it q11r tir 11n.ono fr .. 
n11 llr11 rlr IM r.,r. frrrnr, nr.rnrtl!, pn11r ltr.12 
n,. rr, .<:nrt!/IJ. mil 10,11 71/fu tir 7,ll(J(l rn 
F'rrmrr rt r.nmptr,,1 pluw rtr ROO 000 mrrnl,rrA 
rnntrlln1rn1 7·mh .,,mmrnt h fnrmer l'llturn: 
llnn 11rtl,<llr111r pnp11l11/r,. T.r11r, nrhnr, d'/111, 
tr11mrnl1 nll/onurr,,lrnl. d'nutrr r,nrt, dan, 
•me /11rqr mr,11r,, 111 r,rt,, tr,, r,ravc (1111 11(· 
trrlc rfrn,1I, rrnh nn,, la fnr/ltrr fn,tmmrn, 
'"'" frnnrot11r. 

rr rr!rl/I r,/ rl'n11111nr r>/111 f11•llfld f/11C, 1n,u 
Ir r1tanltrr I ,1,, r:nmmrrrr rt tir l'lntf,utrtl', 
Ir prnlrl rt~rn<t 1111r 1, r.0111irrnrmenr nr~vnll 
11n rrM/1 tir 511 000 trnnr1 ,,,,,,, ln /nrf11,Ir/r., 
d'Arl. "" nnm/1rr tl"'lllrl/r, nr (lourent ,,,;, 
Ir• Tnrlu,1,-1,.1 Af111lcalt.•. 

<':l•nnltrr O. - Cc r.rhtlt urntr rrJn•nrr~ Il 
l'nr1111/11t/nn tir• mnt~rt,I, rlr m11,ln11r ' de 
n111•rn11r• rlr I/IJMlrlr. dr~ p!rlnf//lJlln ri /Mir~ 
nnu.T r/1

1 prnpnqandr nrtiAllqur q,a pe7mtl• 
,.,nnr ,,,,,. Srn,1r,., lnrflnu~, tl'nccnmnlfr tn, 
fin 1111/,mrnt 1c11r mlolo11 11, prnpn"nndc ar, 
,,,c_,,,,,,. ri. rn ml'-mr trm 7,1. Vfl'ntlrnlt rn nldr 
I) 1 1:rtltlnn f.'rrrncnt<r. nrn11rmrnt attrtnto par 
ln rrl.,r tir l'r:rpnrtnllnn rt /r r.hômnqr, '11/1 

;7 tli~•~-~~r:on1 /e, ltu/111trtr, dr ta M1ulqt/, 

f.a 1nmmr 11/frrt~, "" mnthlrl 1Mr le nrn. 
1,, rle '"",?'' tlrt, nrn,1:r-Art. pn11r 1033 (Chn, 

t
n
1
1tred301 n rit 'IVt dn 115 000 rranc,. an rM1tc­
nn r 7.000 franc,. 

Ot!el• nur 110lcnt les r~,ultot1 rio ccr !IITort 
Il >1 en tf'!ltnn pno mnln~ que, nour 111 r,.'. 
ml~rc fols. dt• rrMlt• nurnn1 él6 l!tmddt! 
1111 Parlement en rnvcur llo l'l::nsM,mrm • 
~11n1lcnl ri Clr• Sorl~I~• dP M11~la11e f'opuln1~':i'. 

111111 nvnfr lo rrnnP onolr ,,110 le,, / 
tl.omnn,f,,.• ,,u'on v'Pnl tic lfro Onlro ustes 
être enrenchtea et rénllstll!s. n pur 

1. D. 
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